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Données météorologiques 

La dernière quinzaine fût particulière en terme de conditions météorologiques avec des 

températures souvent proches des moyennes mensuelles mais qui ont pu connaître des pointes 

hautes et basses (+36,8°C. le 28 juin 2011 et 5,9°C. le 02 juillet 2011). Concernant la pluviométrie, 

tombée de façon irrégulière, cette dernière a été comprise entre 23 mm en Moselle sur 6 jours et 

48 mm dans les Vosges sur 4 jours soit un déficit en juin de 20% sur la Moselle et un bénéfice de 

55% sur les Vosges.  

Les fluctuations de températures d’un jour à l’autre et du jour à la nuit plus auxquels s’ajoute 

quelques jours de pluie favorisant le développement de l’oïdium. 

 

Tous feuillus : 

La situation est globalement calme et similaire à la quinzaine 

précédente. Les pucerons sont essentiellement présents sur les 

peupliers, ou sur les jeunes pousses de certaines espèces 

d’arbres. Les tilleuls sont moins envahis par les pucerons et les 

acariens, peu présents. On peut rencontrer assez facilement 

des pucerons momifiés par des insectes auxiliaires. Les 

syrphes, les chrysopes, les coccinelles adultes et leurs larves 

sont facilement visibles. Les cochenilles pulvinaires sont 

toujours présentes sur les branches hautes de certains jeunes 

marronniers, ormes et tilleuls à des seuils très différents. 

 

L’oïdium attaque certaines plantes, sans incidence majeure : 

érables, Aesculus x carnea, chênes, Prunus, Mahonia… 

 

 

Les pontes de la mineuse du marronnier, Cameraria o., ont éclos depuis quelques jours et le vol 

autour du feuillage est intense. La surface foliaire des arbres va se détériorer avec les pontes de la 

troisième génération à l’intérieur du limbe des feuilles dans la prochaine quinzaine et nous 

devrions avoir une situation similaire à l’année dernière à la même date. 

 

Présence de pucerons 

noirs et d’une coccinelle 

sur une jeune pousse de 

Robinier pseudoacacia. 

Source : FREDON 

Lorraine. 
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Rosiers : 

La situation est globalement calme, la plupart des rosiers non remontants terminent leurs floraison, 

les pucerons sont peu ou pas présents. Les acariens ont fait peu de dégâts. La maladie de la 

tache noire, Marsonnina rosae, se développe maintenant sur de nombreuses variétés de rosiers 

avec parfois des symptômes bien marqués mais qui n’entrainent pas de baisse de croissance pour 

le moment. La rouille, latente depuis le début de la saison, fait son apparition par de discrètes 

pustules sur des rosiers peu sensibles. Ces deux maladies restent à surveiller pour le moment.  

 

 

Mouche des brous de la noix :  

Rhagoletis completa, la mouche du brou de la noix, originaire du continent américain fait 

d’importants dégâts sur la production de noix (fruits impropres à la consommation, réduction des 

récoltes), notamment en Alsace. Elle n’est pas encore signalée en Lorraine (organisme de 

quarante de lutte obligatoire, cf. arrêté ministériel du 05 juin 2009). Cette mouche, qui pond ses 

œufs dans l’enveloppe du fruit du noyer et dont les larves se nourrissent, va effectuer son premier 

vol de mi-juillet à fin août.  

Cycle de développement : 1 génération par an. 
- Vol à partir de mi-juillet et jusqu’à fin aout. 
- Ponte : 15 jours après le premier vol. Une femelle 

peut pondre entre 300 et 400 œufs soit 25 à 30 noix 
contaminées par femelle. 

- Éclosion des œufs dans les brous : 7 jours après la 
ponte, 3 stades larvaires. 

- Développement larvaire : 3 à 5 semaines après 
l’éclosion. 

- Pupaison au sol de l’automne au début de l’été. 
 
Cette mouche peut être piégée et détectée par la pose de 
plaques engluées jaunes dans le houppier de noyers. 
Cette mouche se distingue par sa taille (4 à 8 mm), ses yeux bleus et ses ailes transparentes 
ponctuées de trois traits noirs dont le dernier en bout des ailes se prolonge en forme de L. 
 

 

Plantes ornementales herbacées : 

De petits insectes de l’ordre des 

Coléoptères peuvent dévorer les feuilles 

des plantes à massif, notamment les feuilles 

tendres et glabres tels que la rhubarbe ou 

les bettes. Ces coléoptères font partie de la 

famille des Chrysomélidés. Il en existe de 

très nombreuses espèces (658 en France) 

et toutes sont très phytophages. Les œufs 

sont déposés au sol et les larves sont aussi 

phytophages.   

 

Rhagoletis completa 

adulte.  

Source : Ministère de 

lôagriculture, de 

lôalimentation et des 

affaires rurales de 

lôOntario. 

 

Chrysomélidés sur pieds de rhubarbe.  

Source : FREDON Lorraine. 
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Bulletin rédigé par la FREDON Lorraine et édité sous la responsabilité de la Chambre d’Agriculture de Lorraine, avec la 

participation de gestionnaires de parcs publics et privés, de serres municipales, de golf, de professionnels du paysage, de 

l’Arexhor Grand Est et le Sral Lorraine (DRAAF).  

Ce bulletin est produit à partir d’observations ponctuelles d’un réseau de sites suivis par ces partenaires : il donne une 

tendance de la situation sanitaire dans la région, mais celle-ci ne peut être transposée telle quelle. La Chambre Régionale 

d’Agriculture de Lorraine dégage donc toute responsabilité quant aux décisions prises par les professionnels de la filière 

pour la protection de leurs végétaux. 

 

Pour tous renseignements, contacter :  

Elisabeth JODIN – Animatrice Filière Zone Non Agricoles – FREDON Lorraine – 03.83.33.86.70 

Nathael LECLECH – Animateur Inter-Filières – Chambre Régionale d’Agriculture de Lorraine - 03.83.96.80.64 

Ce bulletin est disponible sur le site internet de la CRAL www.cra-lorraine.fr, le site de la DRAAF 

Lorraine http://draaf.lorraine.agriculture.gouv.fr et le site de la Fredon www.fredon-lorraine.com 

 

Larves de Hannetons :  

En Lorraine, beaucoup de parcelles situées en 

terres sablonneuses et profondes sont 

infestées de larves de hanneton commun, 

Melolontha melolontha. Ces larves dont le 

cycle de développement s’étale sur trois ans 

ont une forte capacité à faire d’importants 

dégâts dans les pelouses et sur les racines des 

plantes herbacées et ligneuses (graminées, 

iris, pivoines, sapins...). 

Il est possible de réduire considérablement les 
populations de ce ravageur en effectuant un 
traitement à base d’un nématode auxiliaire, 
Heterarbditis bacteriophora. Ce nématode 
souvent présenté sous forme de poudre 
mouillable doit être répandu sur un sol humide 
sur les premiers centimètres du sol où se 
situent les larves de coléoptères. Ce nématode est efficace d’autant plus que la larve est de petite 
taille. Ce nématode n’est pas sélectif et parasite un grand nombre de larves de coléoptères dont 
les carabes (dont certains sont protégés) et les larves de cétoines qui ressemblent beaucoup à 
celles des hannetons, mais qui à la différence des hannetons ne causent pas de dégâts aux 
végétaux et se nourrissent de matière organique en décomposition. On reconnaît une larve 
parasitée par les nématodes à sa couleur rosâtre 

 

Cetonia aurata, cétoine doré adulte se 

nourrissant de pollen sur fleurs de prunus 

sp. 

Source : FREDON Lorraine. 


